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			T’es où, là ? Dans le bus, dans un train, sur la plage, dans ton lit, sur l’herbe, dans le métro, dans les chiottes ? On s’en fout. Déjà plus de trois secondes pour ouvrir ce bouquin et te mettre à le lire. Presque dix maintenant. Tu multiplies par six et ça fera une minute ; par soixante, une heure ; par vingt-quatre, un jour ; par 365, un an ; par 80 et ce sera fini. Game over. Dead. Out.

			Ça va vite. Ça court. C’est pour ça que tout le monde t’emmerde avec ce foutu temps qui passe, que tout le monde répète qu’il faut se dépêcher, s’activer, prévoir, anticiper. À la base, ça part d’une bonne intention. C’est pour ton bien. Pour votre bien. Comme la majorité des conseils qui vous sont adressés. Même s’ils sont putain de durs à entendre, je sais.

			On ne reçoit pas tous les mêmes conseils. On n’est pas tous armés de la même façon, ni tous entourés de la même manière. Les cartes ne sont pas distribuées pareil au départ, on est ­d’accord. C’est pas le problème. On s’en fout. Faut se démerder avec les cartes qu’on a. Parce que le truc qui est sûr et certain, c’est qu’on se retrouve tous dans la même merde, avec un ­package plus ou moins cool dont on n’a pas voulu et qu’on n’a pas choisi. Et faut faire avec. FAIRE. Avec ou sans as. Unfair1 ? Peut-être. On s’en fout. Faut FAIRE. Faire quoi ? Peu importe. Chacun son truc. L’idée générale et qui s’applique aux trucs d’à peu près tout le monde – peu importe que ce soit de la plomberie ou de la sculpture, des maths ou de la philo ; peu importe que ça concerne le taf2 ou la vie perso – c’est de le faire au mieux. Histoire de globalement pas foirer sa vie. L’amour, aussi, de façon générale, c’est plutôt cool de le faire bien.

			–––

			J’écris pas pour t’emmerder, j’écris pour te faire gagner du TEMPS, donc de l’ARGENT, et du PLAISIR (T.A.P.). J’aurais trouvé ça cool qu’on m’écrive une lettre de ce genre. Alors, par principe, à défaut de l’avoir reçue et parce que j’ai mis un paquet de temps pour comprendre tout le bordel dont je vais te parler, je vais la pondre.

			

		

	






			Putain, ce que t’es beau. C’est dingue. Bordel, ce que t’es belle. Quand on est jeune, on a l’impression d’être moche alors qu’on ne sera plus JAMAIS physiquement aussi beau. Là, y a deux pétasses et trois kékés qui se disent que ce bouquin ne sert à rien, que ce n’est pas à eux que je m’adresse, vu qu’ils se trouvent, justement, déjà, eux, hyper canon. Là, c’est tous les autres qui rigolent… Vous êtes TOUS beaux. 1) Parce que vous êtes UNIQUES (je développerai après), et 2) parce que pour l’instant, vous avez la sacrée chance d’être JEUNES. Pourquoi toutes les vieilles se font refaire les seins, tirer la peau du visage, regonfler les pommettes ? À votre avis ? Elles endurent des trucs de ouf et se font cisailler au scalpel, bordel ! Pourquoi ? Parce qu’une fois qu’on n’est plus jeune, on n’est plus JAMAIS jeune. JAMAIS. Et jusqu’à preuve du contraire, y a pas moyen de revenir en arrière. T’es frais. Tu piges ? Donc faut en profiter à mort avant que ça se fane.

			Plus vous vous trouverez beaux et belles, plus le monde sera d’accord avec vous et vous trouvera beaux et belles. Après, vous emballez pas, je dis pas non plus qu’il faut en faire son cheval de bataille3. Y a une grande différence entre le fait d’« être beau et de l’oublier », et le fait d’« être beau et d’emmerder tout le monde avec ». En plus, mieux vaut ne pas trop se reposer dessus : parce qu’on ne sait jamais ni comment ça évolue ni ce qui peut arriver. Donc faut juste le savoir et en être convaincu pour en profiter un max tant que c’est là. Mais ATTENTION, en l’oubliant : 1) pour ne pas être relou, et 2) pour vous consacrer plutôt à booster tout le reste de vos capacités. Bah ouais. C’est pas une activité d’être beau, c’est un état. Comme le fait d’être petit ou grand. Tu te trim­balles pas en disant : « Je suis grand, bordel, qu’est-ce que je suis grand ! » – except après une poussée de croissance à la limite. On répond pas non plus : « Je veux être beau » à la question : « Qu’est-ce que tu veux faire dans la vie ? ». À la rigueur, tu peux dire « mannequin ». Mais vas-y, speede, ça tombe pas du ciel et t’es déjà en retard.

			–––

			La base d’un être humain, c’est quoi ? Son corps et son esprit. On peut dire « âme » aussi. On s’en fout. Ce qui est important, c’est que quand vous êtes nés, vous avez tous crié et bougé en même temps. TOUS. Sans réfléchir. Pas parce que vous étiez incapables de penser (vous deviez sûrement ressentir tout un tas de trucs même si vous n’aviez pas les mots), non, vous avez tous crié et bougé en même temps parce que c’était INSTINCTIF.

			« Tiens-toi correctement, lève-toi, assieds-toi, ne bouge pas, donne-moi la main, viens là, attends, touche pas à ça, CHUT ! »… Tous les trucs du genre avec lesquels on nous bassine depuis qu’on est tout petit, font qu’au bout d’un moment, LE RAPPORT CORPS/ESPRIT peut devenir de moins en moins instinctif… Parce qu’on nous oblige – alors qu’au départ on en a envie – à ne pas étendre les jambes, ne pas s’asseoir, ne pas se lever, ne pas bouger, ne pas courir, ne pas parler, ne pas se pencher par-dessus la rambarde, ne pas ramasser le truc par terre, ne pas poser de questions… Vous captez ? C’est comme les souris qui se prennent des coups de jus dans les laboratoires : au bout d’un moment, bah elles ne font plus rien de ce qu’elles ont envie de faire, les souris. Elles ne doivent même plus savoir ce qu’elles ont envie de faire au final. On ne sait pas ce qu’elles pensent les souris. Bref… Toutes ces foutues restrictions font que notre être a tendance – ou un genre de prédisposition, si vous préférez – à se « diviser » de plus en plus. On subit tout ce bordel plus ou moins jusqu’à l’adolescence, et là, cerise sur le gâteau, comme si ce n’était déjà pas assez compliqué, VLAM, le corps se transforme ! D’un coup, on se retrouve avec des seins, des poils, une pomme d’Adam, une voix différente ; et on a l’impression d’habiter dans une baraque qu’on n’a jamais vue et qu’on ne connaît pas. Tout le délire de la puberté, quoi… Et bah sans s’en rendre compte, à ce moment-là, il peut y avoir TOTALE dissociation du corps et de l’esprit. Pour couronner le tout, l’idée du corps d’un côté et de l’esprit de l’autre est accentuée en plein milieu de la terminale (moment impeccablement choisi pour débuter ces putain de cours de philo si théoriques et si tardifs), parce que Descartes en fait deux concepts différents. Et même s’il y a tout un tas de théories qui les rassemblent, le fait de poser deux mots dessus au lieu d’un, bah ça les divise. En gros, de la même façon que masse de blagues à la con orientent le point de vue de la société sur la prétendue débilité des blondes, Descartes te fout inconsciemment dans le crâne qu’on ne forme pas réellement un « TOUT ». Exactement comme on peut penser d’entrée de jeu sans trop faire gaffe que les blondes sont débiles. Ce qui est totalement faux. La débilité n’a rien à voir avec la couleur de cheveux. Bah c’est pareil pour l’histoire de l’âme et du corps séparés : c’est ABSURDE. Ça revient quand même à dire que 1 + 1 = 1. Donc c’est débile. C’est du conditionnement, comme pour les souris. BREF… En tout cas, malgré nous, à cause de tout ça, on peut très vite tomber dans le piège du « coupage en deux ».

			Je t’arrête tout de suite, hein, t’es pas forcément contaminé. C’est possible que tu sois passé entre les mailles du filet comme les mini-­poissons. Vous pouvez très bien avoir été épargnés par le délire, je vous le souhaite. Mais anyway4, si tu regardes bien autour de toi et que tu fais un peu gaffe, c’est sûr que tu trouves un paquet d’exemples. Et dans certains cas, putain, c’est gravos : c’est carrément la guerre froide et Berlin avant la chute du mur. Genre le type ou la meuf est tellement mal à l’aise qu’il ne sait même plus comment bouger ou comment lever la main en cours. Alors que justement, AU CONTRAIRE, pour se sentir bien et gagner un peu de T.A.P. (Temps, Argent, Plaisir), le principe c’est plutôt 1989 et la réunification de la R.F.A. et de la R.D.A. – est/ouest, si tu préfères. On s’en fout de ­l’Allemagne. L’idée, c’est de ne faire qu’UN. D’être ENTIER. Donc, on arrête avec Descartes et les concepts foireux. Parce que quand ça ne fonctionne pas bien ensemble, c’est comme un pilote qui refuserait de toucher le manche ou les commandes de son avion en plein vol, ou comme un avion qui ne répondrait plus du tout à ce que ferait le pilote : c’est le crash assuré.

			Alors, il faut tout bien reconnecter. Rebrancher tous les fils en fonction des couleurs – les rouges avec les rouges, les noirs avec les noirs – et se « rassembler » comme dirait mon pote Mathieu. De A à Z. De haut en bas, et des pieds à la tête. Pour que ça redevienne aussi instinctif que le bébé quand il sort du ventre. Quand t’es en colère, tout ton corps doit être en colère, tes jambes doivent être en colère, tes bras doivent être en colère, tes mains doivent être en colère. Quand t’es excité, pareil. Idem quand t’es content ou que tu réfléchis. On doit exister de façon ÉPIDERMIQUE. LA VIE, ça doit être viscéral. Quand t’exprimes une idée, quand tu ressens quelque chose, tout ton corps doit l’exprimer et le ressentir en même temps que ta tête. Il est normal de parler avec les mains. C’est d’ailleurs en parlant de cette façon qu’on se fait le mieux comprendre. Et c’est ce qui fait la différence entre les bons et les mauvais orateurs. Je ne donne pas d’exemple par principe, mais clairement y a ceux qui vivent leur discours et ceux qui le récitent. C’est pour ça qu’on dit : « parler avec ses tripes ». Alors, même si vous passez un temps monstrueux assis en cours, votre corps ne doit pas s’échouer par-dessus et par-dessous votre table comme un cachalot à moitié mort… Sinon ça se déconnecte ! Et après, même debout dans la cour, vous ne vous servez plus de vos jambes que comme d’un trépied. SOYEZ VIVANTS ! Le corps et l’esprit, c’est une seule et même chose, une seule et même entité, une seule et même personne : c’est TOI. VOUS. Qu’est-ce que ça veut dire ? Ça veut dire que ton esprit doit fonctionner en étant TOTALEMENT en phase avec ton corps. Et inversement.

			–––

			Oui, mais. Mon nez. Ma bouche. Ma taille. Mon sexe. Ma peau. Mes cheveux. Mon ventre. Mes dents. Mes seins. Ma voix. Mon cul. Ta gueule. Y a deux CATÉGORIES dans la vie : les trucs sur ­lesquels on peut agir, et les trucs sur lesquels on NE peut pas agir. La deuxième catégorie, faut l’oublier direct : perte de temps assurée, faillite générale, crash pétrolier, 11 septembre, 39-45. La première catégorie, en revanche, faut y aller à bloc. Si t’as du bide, tu fais des abdos. Si t’as les dents de travers et que ça te traumatise, tu vas voir un orthodontiste. Si t’es gros et que ça te gêne, tu fais un régime. Si t’as des boutons, tu prends soin de ta peau. Etc. Tu te démerdes. Y a des solutions pour un max de trucs. Et si y a pas de solution, ça veut dire que tu t’es planté de catégorie. Donc il faut l’accepter et arrêter de se prendre la tête avec : ÇA NE SERT À RIEN. Et puis si c’est un truc incontournable, mais que t’as pas les moyens de le faire maintenant – genre t’as envie de te faire refaire le nez ou de changer de sexe –, bah tu te sers du temps que t’as à attendre pour bien prendre conscience de la puissance du changement que t’as envie d’opérer sur ta personne, et tu te le fixes comme objectif à atteindre. Mais, attention, sans t’en faire une lubie5 ou un truc qui t’empêche d’avancer.

			Dans la vie, il faut vraiment FAIRE LA DIFFÉRENCE entre les trucs graves et ceux qui ne le sont pas – même dans la première catégorie. Genre : tu penses qu’avoir la peau mate c’est dix fois plus stylé qu’avoir la peau claire, que les cheveux frisés c’est tellement plus cool que les cheveux raides, qu’être roux ça craint, que c’est la honte d’avoir les yeux vairons (c’est-à-dire de deux couleurs différentes), que le duvet au-dessus de ta lèvre est trop voyant, que ton léger strabisme est un handicap aussi majeur que le lac6, ou ce que tu veux. STOP ! Personne ne te regarde à la loupe. PERSONNE ! Et TOUT – absolument TOUT – peut se transformer en atout et devenir charmant. Sans déconner. Faut juste l’assumer au lieu de le traîner comme un boulet.

			Si tu mesures deux mètres, faut te tenir droit. Si t’as des formes ou des obus à la place des seins, faut les assumer comme Vénus sur la toile de Cabanel7 et les mettre en avant. Idem si t’es couvert de taches de rousseur ou que t’as un cheveu sur la langue. Toutes vos petites particularités font justement votre SingularitÉ. Et tout votre INTÉRêT. Pour la simple et bonne raison, et j’en viens à développer le 1) de tout à l’heure, que VOUS êTES UNIQUES. TOUS. Et c’est ÇA qui vous rend beaux. Parce que ce qu’on trouve chez vous, bah on ne le trouve pas ailleurs. Et au contraire de votre jeunesse qui va passer, votre singularitÉ, c’est pour toute la vie. Donc il faut assumer et revendiquer chaque détail qui fait de vous quelqu’un d’unique et de diffÉrent. Rare is beautiful8. Tu piges ? Ne plus voir le défaut mais la qualité, systÉmatiquement. Parce que t’auras toujours les cheveux crépus, la peau claire, une cicatrice de bec de lièvre ou des lèvres méga pulpeuses. Tu mesureras toujours 1 m 95 ou 1 m 49. Tu seras toujours noir, blanc, beur, jaune, rouge. On s’en carre. C’est comme ça. Y a rien à faire. T’es né comme ça. T’es né avec. C’est TOI. Et crois-moi, encore une fois – je rabâche mais faut que ça rentre – c’est justement ce qui fait TA putain de beauté. ATTENTION : la beauté n’a rien à voir avec une QUELCONQUE perfection. Au contraire. La perfection, ça n’existe que dans les magazines ; et au bout d’un moment, franchement, c’est chiant.

			Ça ne vaut vraiment pas la peine de perdre du temps et de taper des bad pour des complexes pourris. C’est tellement facile de se mettre à focaliser sur un détail et de s’en faire toute une histoire. Ça peut facilement virer à l’obsession et prendre toute la place : on devient incapable de passer une journée, une heure, une minute sans y penser, on focalise, ça obsède et ça bouffe la vie. Donc STOP ! STOP ! STOP ! C’est pas non plus la fin du monde si t’as plus de poils que la moyenne, ou pas assez ; ou un sexe qui n’a pas la bonne taille selon l’idée que TU – bah ouais, qui te dit que c’est vrai ? T’as jeté un œil à tous les sexes de la Terre ? ! –, la bonne taille donc selon l’idée que TU te fais de la norme ; ou une cicatrice en forme d’éclair, ou un nez trop fort, ou des pieds trop grands, ou des seins trop petits, ou des doigts trop gros, ou des cils trop courts, ou ce que tu veux. Je te le dis direct, à part si tu veux faire comme Michael Jackson9, ça ne sert à rien de t’emmerder avec ce genre de conneries, ça va te faire péter un plomb pour des cacahuètes. Car je répète : ce sont des CONNERIES que tu te mets pour rien dans le crâne et qui sont totalement stériles. ÇA N’A AUCUN INTÉRêT. Et ce n’est pas pour ça que ton avion volera moins bien que les autres. Au contraire. De toute façon, ce n’est pas l’avion qui commande, c’est le PILOTE.

			–––

			Tous les avions sont incroyables. Tous les avions peuvent faire des loopings. Faut juste les diriger correctement. Et ça, c’est la responsabilité du pilote. Et le pilote qui en volant regarde l’avion d’à côté en se disant que quand même il aurait préféré être dans celui-là plutôt que dans le sien, bah il se prend une mouette, ou un goéland, ou un autre avion dont le pilote regardait aussi l’avion d’à côté en se disant que quand même il aurait préféré être dans celui-là plutôt que dans le sien, et ils se crashent tous les deux dans la forêt amazonienne au milieu de nulle part, puis ils se font bouffer par des tigres. Nan. Y a pas de tigres en Amazonie. Y a que des jaguars et des anacondas. On s’en fout. Faut toujours être content de son avion. Pour une simple et bonne raison : c’est que c’est le Sien. LE TIEN.

			Votre corps ne changera pas, vous garderez le même pour toute la vie. Il deviendra juste de moins en moins ferme et de plus en plus fatigué. Alors faut être cool avec lui, en prendre soin comme d’une belle bagnole, en être fier quoi qu’il arrive, l’accepter et l’aimer tout de suite au maximum, histoire de ne pas le planter un de ces quatre dans un arbre ou tous les deux jours dans un lampadaire… Encore une fois, c’est MAINTENANT que vous êtes au TOP de vos capacités. Et le potentiel de votre corps est dingue. Sérieux, c’est une machine de ouf : 1) cérébrale (on y reviendra) 2) musculaire… Alors, développez ce putain de potentiel ! Impliquez-vous physiquement, faites du sport, BOUGEZ ! C’est bon pour la santé, c’est prouvé. C’est chimique. Pourquoi un paquet de mecs et de nanas sont total accros à la course à pied ? Parce que l’effort physique libère des endorphines, des hormones anti-stress qui dopent le moral. Et au-delà de ça, au-delà du putain de beau cul et des jolis pectoraux, au-delà du fait que le cœur est un muscle et que c’est grâce à lui que vous pourrez vivre un max de temps, c’est quand même assez cool d’être capable de courir sans s’épuiser, de porter des trucs de ouf, de sauter par-dessus n’importe quel machin sans galérer… Et puis, pour bien gérer son avion ou sa bagnole, c’est mieux de connaître l’engin. Et c’est en repoussant tes limites et en explorant tes capacités que tu maîtriseras vraiment le bordel. C’est quand même débile d’habiter dans un appartement de 300 mètres carrés et de ne jamais sortir des chiottes, nan ?
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